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Retour a u siècle dernier 
pour le centre-ville de Soisy 

DANS LE HALL DE LA MAIRIE 

vient de se tenir une exposi­
t ion pour présenter les pro­

jets de trois promoteurs différents 
pour la construction de nouveaux 
immeubles dans le centre-ville, sur 
l'emplacement des salles Ferre-
boeuf qui vont être détruites, du 
terrain de boules et de l'ancienne 
jardinerie. 

Cette exposition avait 
prétendument pour but 
de permettre aux Soi­
séens d'exprimer leur 
opinion et de choisir 
entre les trois projets 
(même si finalement 
c'est le conseil munici­
pal qui vote et la der­
nière fois le conseil mu­
nicipal avait émis un 
vote différent de celui 
du public). Mais là n'est 
pas le plus important, le 
problème c'est qu'en fait 
les trois projets sont 
quasiment identiques. 

Rien d'étonnant à 
cela puisque les promo­
teurs ont travaillé à par­
t i r d'un cahier des char­
ges établi par le maire 
définissant tout dans 
ses moindres détails, en particulier 
le nombre et l'emplacement des bâ­
timents, les volumes à respecter et 
le nombre de logements. A partir de 
là, i l est logique que les projets se 
ressemblent comme trois gouttes 
d'eau, et avoir à effectuer ce genre 
de choix n'a jamais été passionnant. 

Illusion de démocrat ie . - Mais là 
n'est pas le plus grave. Le drame 
c'est que les choix initiaux qui ont 
été faits en petit comité et jamais 
validés par aucune instance démo­
cratique sont catastrophiques et 

nous ramènent un demi-siècle en 
arrière, avec les concepts d'urba­
nisme des années 6o qui ont fait 
tant de dégâts. 

Alors que les orientations rete­
nues dans le SDRIF (schéma direc­
teur de la région d'Ile-de-France) 
disent clairement que le mode d'ur­
banisation le moins dévoreur d'es-

Les nouveaux bâtiments 
seront perpendiculaires 
à la rue, une implantation 
similaire à ceux de l'ave­
nue de Paris construits 
dans les années 60... 

pace et le moins générateur de dé­
placements polluants inutiles est 
l'immeuble de type haussmannien 
respectant le tracé des rues, M . 
Strehaiano persiste dans sa vision 
de planter des blocs de béton au 
milieu de carrés de pelouse comme 
dans les pires banlieues, et cela en 
plein centre-ville ! 

Pourtant, d'autres villes comme 
Deuil ou Saint-Gratien savent évo­
luer positivement. Mais à Soisy, i l 
faudra encore attendre u n peu pour 
arriver au X X I E siècle ! 

JEAN THOMAS 

Triste show 
L a séquence électorale q u i 
vient de se dérouler l a i s s e r a 
u n goût a m e r à tous les 
démocrates. Aggravant les 
défauts congénitaux de l a 
V e République, l ' i n v e r s i o n 
d u c a l e n d r i e r électoral 
décidée e n 2 0 0 1 p a r 
M M . C h i r a c et J o s p i n vient 
de p r o d u i r e tous ses effets 
néfastes s o u s nos yeux. 
L'élection présidentielle a 
suscité u n intérêt r e c o r d , 
m a i s u n intérêt surtout dû 
aux personnalités des 
candidats et à l e u r combat 
dans l'arène médiatique, 
avec des sondages 
quotidiens p o u r s a v o i r s i tel 
coup avait été payant, à p e u 
près c o m m e a u x j e u x 
télévisés où i l faut réagir e n 
direct p a r s m s . A u m i l i e u de 
ce spectacle, les idées 
avancées p a r les u n s o u les 
autres n 'avaient plus 
beaucoup d ' importance et, 
alors que l'écologie est a u 
coeur des préoccupations 
des citoyens, c'est 
f inalement le candidat dont 
le p r o g r a m m e écologique 
avait les p l u s m a u v a i s e s 
notes q u i a été élu. E n s u i t e 
les élections législatives 
n'ont tourné, là encore, 
qu'autour d u président, à 
savoir s ' i l fallait l i m i t e r ses 
pleins p o u v o i r s o u l u i 
d o n n e r l'armée de petits 
soldats obéissants qu' i l 
réclamait, squizzant de 
n o u v e a u tout débat de fond 
qui devrait être le p r o p r e de 
ces élections. P o u r t a n t le 
m o n d e n ' a j a m a i s e u autant 
b e s o i n de démocratie. Où 
va-t-elle p o u v o i r s ' e x p r i m e r 
désormais ? 

FRANÇOIS DELCOMBRE 



TRANSPORTS 

V a l m y à l 'heure d'été 

A PARTIR du 2 jui l let , TVO 
Valmy va appliquer un ser­
vice allégé sur les lignes de 

la vallée de Montmorency. 
- 26 départs par sens au l ieu de 

30 sur la ligne 10, soit 87 % du ser­
vice de base ; 

- 23 départs par sens au l ieu de 
35 sur la ligne 11, soit 66 % ; 

- 27 départs par sens au l ieu de 
36 sur la ligne 12, soit 75 % ; 

- 28 départs par sens au l ieu de 
39 sur la ligne 13, soit 72 % ; 

- 39 départs par sens au l ieu de 
61 sur la ligne 14, soit 64 % ; 

- sur la ligne 15A on passe de 28 
à 20 départs par sens, soit 72 % ; 

- sur la ligne 15M on passe de 
40 à 30 départs par sens, soit 72 % ; 

- enfin sur le Soisybus on reste 
à 7 passages maximum par sens. 

A première vue le pourcentage 
de passages d'autobus restant par 
rapport au service de base est rai­
sonnable vu le taux de départs en 
vacances en Ile-de-France (un peu 
plus des deux tiers en 2004 selon 
Insee Première numéro 1093, j u i l ­
let 2006). 

Concordance avec les trains. -
Le plus gros souci est que l 'on 
atteint sur l'ensemble de ces lignes 
des intervalles égaux à la demi-
heure même en heure de pointe Qe 
Soisybus étant hors concours). 

Or cela ne cadre pas avec les fré­
quences dans les gares d'Ermont-
Eaubonne, Enghien ou même 
Saint-Gratien ou Champ-de-Cour-
ses où les fréquences restent supé­
rieures à 4 trains par heure, voire 
atteignent les 8 trains par heure à la 
gare d'Ermont-Eaubonne en direc­
t ion de Paris-Nord. 

L'usage des bus en relais de la 
SNCF devient donc peu attractif par 
ces contraintes horaires pour les 
usagers captifs de ces dessertes 
routières. 

De plus l ' information est appa­
rue de façon tardive et lacunaire : la 
semaine précédent la mise en ser­
vice, l ' information sur certains 
arrêts se résumait à la simple 
annonce du passage aux horaires 
d'été. Parfois cette affiche cachait le 
plan de ligne. Ou alors les nouveaux 
horaires étaient bien présents mais 
les anciens étaient cachés. 

Le dimanche les nouveaux ho­
raires étaient bien présents, avec 
une découpe plus ou moins artisa­
nale (mais attentionnée) afin de 
permettre au moins la lecture des 
horaires dominicaux de la période 
normale (vu aux abords de la gare 
d'Enghien). 

Pourquoi ne pas prévoir un 
affichage, bien avant le changement 
de service, d'un document horaire 
reprenant les horaires d'hiver et 
d'été comme cela se pratique dans 
l'agglomération grenobloise par 
exemple ? Bien entendu les doubles 
horaires étaient bien présents sur le 
site de l'exploitant (Veolia). Hélas 
on ne peut pas toujours accéder à 
Internet dans la rue ! 

On peut bien sûr faire remar­
quer que l'été est plus favorable à 
l'usage de la bicyclette, qui permet 
une plus grande liberté, mais i l 
atteint quand même ses limites, en 
particulier vers Montmorency... 

Enchevêtrement des compéten­
ces. - La nécessité d'un service de 
transport fiable dans cette commu­
nauté d'agglomération reste donc 
bien entière, mais cela est-il pos­
sible avec l'organisation actuelle : 

- un exploitant partie d'un 
grand groupe (Veolia) qui fait 
partie d'une association de trans­
porteurs (Optile) ; 

- le Siereg (Syndicat intercom­
munal d'étude et de réalisation 
d'équipements d'intérêt général, 
qui recouvre les communes de la 
Cavam plus Enghien) dont le prési­
dent n'est autre que Luc Stre-
haiano. 

- la Cavam qui adhère au dit 
syndicat mixte. 

- et enfin le Stif qui approuve ou 
non les propositions du syndicat 
mixte (en conseil d'administration). 

Un questionnaire inclu dans le 
livret horaire existe bien pour assu­
rer une remontée efficace mais on 
peut se demander si cela est suffi­
sant vu l'empilage de compétences. 

Ne faudrait-il pas une impl i ­
cation beaucoup plus forte des 
communes, avec appel aux citoyens 
usagers ou non afin de dépasser 
cette distance entre le très local et 
le régional ? 

ARNAUD ESTRADE 

radio-trottoir 

U N E D E S PREMIÈRES 
M A N I F E S T A T I O N S de Jean-
Louis Borloo dans le cadre de ses 
nouvelles fonctions a été, le 26 j u i n , 
l 'inauguration d'un nouveau 
terminal d'embarquement à Roissy, 
alors que l'accroissement du trafic 
aérien va totalement à l'encontre du 
développement durable. Avant de 
l u i donner son ministère, quelqu'un 
l u i a-t-il expliqué ce que voulait 
dire le mot « écologie » ? 

C O N C E N T R A N T DÉJÀ 
P R E S Q U E T O U S L E S 
P O U V O I R S , la droite essaye 
encore de saboter le travail fait par 
les élus qui ne sont pas de son bord. 
Alors que le Shéma directeur d'Ile-
de-France (SDRIF) adopté au 
printemps par le conseil régional 
est le résultat d'une concertation 
exemplaire qui prend réellement en 
compte les problématiques du 
développement durable, lors du 
conseil municipal du 28 j u i n Luc 
Strehaiano a eu un malin plaisir à 
rappeler que Nicolas Sarko2y allait 
tout faire pour s'y opposer. De quel 
droit ? 

J E A N - L O U I S G U I E T E S T 
C E R T E S I S S U d'une des plus 
anciennes familles de Soisy, mais 
est-ce une raison suffisante pour 
s'approprier les panneaux 
d'affichage réservés aux 
associations comme i l le fait avec 
son cabaret et ses sociétés de 
brocante ? Surtout quand on 
remarque sa nette préférence à 
recouvrir des affiches de gauche... 

C ' E S T D O N C E N C O R E D E S 
I M M E U B L E S D E L U X E qui 
vont voir le jour à la place du siège 
social de l'entreprise Fayolle dès 
que celle-ci aura intégré ses 
nouveaux locaux dans la zone 
industrielle de Soisy-Andilly. Au 
cas où Luc Strehaiano aurait 
manqué d'électeurs favorables... 

Ce journal est le vôtre 

E X P R I M E Z - V O U S ! 
o x y g e n e - s o i s y @ v o i l a . f r 

B.P. 47, 95230 Soisy Cedex 
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ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Soisy sombre dans l a torpeur 
1 e r TOUR-10 JUIN 2007 1 2 3 4 5 6 7 8 9 TOTAL 

BUREAU / QUARTIER centre ville Pointe 
Raquet centre nord Gavignot Noëls Sources Mont 

d'Eaub. 
Noyer Cra­

paud 
Clos Re­

naud SOISY 

Inscrits 1.166 1.278 . 1.467 1.312 1.022 1.022 1.138 1.703 1.311 11.419 
Votants 705 792 927 805 513 675 671 823 761 6.672 

Participation 60,4% 61,9 % 63,1% 61,3 % 50,1% 66,0 % 58,9% 48,3 % 58,0 % 58,4 % 
Exprimés 701 786 922 802 509 669 664 803 753 6.609 

Nathalie Romero (LO) 0,5 % 0,5 % 0,4 % 0,1 % 0,9 % 0,2 % 0,3 % 1,4% 0,2 % 0,5 % 
Irène Tiné (LCR) 1,7% 1,9% 1,5% 2,9 % 1,9% 0,7% 2,1 % 3,2 % 1,7% 2,0 % 

Josiane Jeantils (PCF) 1,5% 1,7% 1,1 % 2,3 % 2,3 % 1,3% 2,7 % 2,8 % 1,8% 1,9% 
Mina Bouhouria (MRC) 0,4 % 0,5 % 0,7 % 0,7 % 2,3 % 0,2 % 0,3 % 1,2% 0,6 % 0,7 % 

Marie-Paule Georgelin (PS) 16,1 % 17,0% 19,7% 17,5 % 25,9 % 18,6% 20,4 % 31,5% 20,3 % 20,7 % 
François Delcombre (Verts) 2,2 % 3,1 % 3,7 % 2,8 % 3,9 % 3,1 % 2,8 % 3,1 % 3,3 % 3,1 % 

Michel Verna (GE) 1,4% 1,2% 3,6 % 0,9 % 0,9 % 1,0% 1,0% 2,8 % 1,9% 1,8% 
Francine Chenard (LFEA) 0,4 % 0,7 % 0,3 % 0,9 % 0,3 % 0,7 % 0,7 % 0,3 % 0,3 % 0,5 % 
Haiba Ouaissi (Modem) 9,5 % 10,8% 10,5% 12,2% 7,8 % 10,7% 9,4 % 10,3% 9,1 % 10,1 % 
François Scellier (UMP) 60,4 % 55,4 % 52,0 % 53,4 % 43,8 % 56,3 % 52,5 % 37,9 % 54,3 % 51,9% 
Philippe Jahiel (MPF) 0,9 % 1,5% 1,1 % 0,7 % 0,5 % 1,3% 1,3% 1,3% 1,3% 1,1 % 

Jacques Marcenaro (MNR) 0,1 % 0,6 % 0,2 % 0,4 % 0,9 % 1,0% 0,6 % 0,2 % 0,7 % 0,5 % 
Jean-Michel Dubois (FN) 4,2 % 4,5 % 4,5 % 4,3 % 7,8 % 4,1 % 5,4 % 3,3 % 3,8 % 4,5 % 
2* TOUR -17 JUIN 2007 1 2 3 4 5 6 7 8 9 TOTAL 

Votants 661 740 834 711 462 619 637 776 668 6.108 
Participation 56,6% 57,9 % 56,8% 54,7 % 45,2% 60,5 % 55,9 % 45,5 % 50,9 % 53,4 % 

Exprimés 640 715 807 689 455 608 619 752 653 5.938 
Marie-Paule Georgelin (PS) 30,6 % 37,4 % 36,3 % 33,8 % 45,7 % 33,7 % 38,2 % 54,2 % 35,8 % 38,4 % 

François Scellier (UMP) 69,3 % 62,5 % 63,6 % 66,1 % 54,2 % 66,2 % 61,7% 45,7 % 64,1 % 61,5% 

COMME ON POUVAIT LE REDOU­
TER, Soisy n'a pas échappé 
aux ravages provoqués par 

l'inversion du calendrier électoral 
et, si la participation a été massive 
pour l'élection présidentielle (84 % 
en moyenne), pour les législatives 
celle-ci a baissé de 26 points au 
premier tour et de 30 points au se­
cond tour. 

Evolution des quartiers par 
rapport aux législatives de 2002 

Le centre-ville et la Pointe-
Raquet voient leur ancrage à droite 
encore se renforcer, particulière­
ment au bureau n° 1 où François 
Scellier dépasse maintenant les 
60 %, phénomène sans doute dû 
pour une bonne part au vieillisse­
ment de la population. Au milieu de 
cet océan bleu, seul le quartier du 
stade (bureau n° 3) arrive à garder 

la petite note écologiste qui l'a tou­
jours caractérisé et, curieusement, 
le quartier Gavignot voit le score de 
la gauche protestataire (PCF + ex­
trême gauche) progresser légère­
ment alors que partout ailleurs i l 
est en recul. 

Le quartier des Noëls, aux com­
portements électoraux souvent aty­
piques, a l u i aussi eu du mal à résis­
ter au candidat UMP malgré la pro­
gression sensible du Parti socialiste. 

Le quartier des Sources, qui a vu 
la composition de sa population se 
modifier fortement sous l'effet des 
constructions haut de gamme du 
Clos-Giffier, traduit assez logique­
ment ce changement dans les ur­
nes, en perdant sa légère coloration 
écologiste et en plébiscitant le can­
didat de l 'UMP. 

Le Mont-d'Eaubonne, s'il n'é­
chappe pas à la tendance générale, 

est cependant le quartier où les po­
sitions de chaque parti sont les plus 
stables. 

Seul le Noyer-Crapaud arrive à 
faire un peu de résistance. C'est 
d'ailleurs le quartier où le PS fait sa 
plus forte progression par rapport à 
2002 mais c'est une performance 
en trompe-l'oeil puisque ces points 
sont largement pris aux autres for­
ces de gauche. Toutefois, cela per­
met quand même qu'i l y ait un 
quartier de Soisy qui place la gau­
che en tête au 2 e tour. Dommage 
que ce soit aussi dans ce quartier 
où, avec les Noëls, la participation a 
été la plus faible. 

Le Clos-Renaud, quant à l u i , se 
caractérise par la plus belle baisse 
du Front national ( - 10 points) et 
une des plus belles progressions de 
l 'UMP (+ 8,5). Qui parlait de vases 
communicants ? F . D . 
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SECURITE PUBLIQUE 

Non à une police municipale 
dans son bunker 

LE TEMPS où on était dans le 
débat de savoir s'il fallait des 
polices municipales ou si les 

problèmes de sécurité devaient re­
lever uniquement de la police natio­
nale est maintenant bien derrière 
nous. Qu'on le regrette ou que l 'on 
s'en félicite, les polices municipales 
sont maintenant partout, aussi bien 
mises en place par des maires de 
droite que des maires de gauche. 

Le premier avantage des polices 
municipales c'est qu'elles peuvent 
coller au plus près des réalités du 
terrain, leurs missions et la façon 
de les mener étant définies locale­
ment selon les besoins ressentis. 
Cela peut donner les meilleures 
choses, quand i l y a par exemple 
une réelle volonté politique d ' im­
mersion de la police municipale 
dans la population. 

Fâcheux exemples. - Mais, à Soi­
sy, du fait de la seule volonté du 
maire, on arrive à l'inverse, la po­
lice municipale est de plus en plus 
en train de se couper de la popula­
t ion et de se retrancher dans son 
bunker. La création de la brigade 
canine puis l'achat de motos de 
grosse cylindrée ont évidemment 
poussé dans cette direction. Voilà 
comment on crée une police plus 

attachée à défendre son propre ter­
ritoire qu'à protéger les citoyens. 

C'est ainsi que, par exemple, 
bien que le bureau de police soit 
officiellement fermé vu l'heure tar­
dive, un policier ne trouve rien de 
plus urgent à faire que de verbaliser 
une voiture stationnée quelques 
minutes devant le poste mais ne 
gênant personne, alors que les mê­
mes peuvent rester impassibles du­
rant plus d'une heure un dimanche 
matin devant une voiture station­
née sur le trottoir au niveau du pas­
sage piétons entre le marché et la 
boulangerie place de l'Eglise ! Bi­
zarre notion de service public ! 

Ce sentiment d'être « en de­
hors » va évidemment encore être 
renforcé par la vidéosurveillance 
qui se met en place. Tous les agents 
qui seront derrière leurs écrans ne 
seront pas, par définition, dans la 
ville. Et, d'ailleurs, i l faudra peut-
être craindre le moment où les 
agents sortiront parce que, comme 
le titre le Parisien du 28 j u i n dans 
son édition de l'Oise à propos de la 
situation à Beauvais : « La vidéo-
surveillance met les agents sur les 
nerfs ». Finalement, à part celui qui 
l'a installée, qui est satisfait de la 
vidéosurveillance ? 

CLAUDE-ETIENNE GARNIER 

le dimanche 23 septembre 2007 
6 e Ronde a vélo de la vallée 

Départ OUEST a 10 heures Départ EST à 10 heures 
place de la Mairie place des Victimes-du-V2 

à Saint-Leu-la-Forêt à Deuil-la-Barre 

Jonction EST-OUEST à midi devant la mairie d'Ermont 
Arrivée à 12 h 30 au parc de Mézières à Eaubonne 

- . A l'appel de MDB 95 (Mieux se D é p l a c e r à Bicyclette) 
( ^ § * r Vallée de Montmorency : ronde.velo@lQposte.net 

http://mdb95.canalblog.com/ 

vie du conseil 

L E C H O I X E N T R E L E S T R O I S 
P R O M O T E U R S pour la 
construction de quatre bâtiments 
en centre-ville lors du conseil 
municipal du 28 j u i n a donné lieu à 
un vote par scrutin public. Après 
que le maire et tous les adjoints 
eurent annoncé qu'ils choisissaient 
le projet Kaufman, i l s'est quand 
même trouvé quatre conseillers de 
la majorité pour émettre un choix 
différent. Bravo à ces quatre 
courageux ! 

A L O R S Q U E L A G A U C H E A 
ÉTÉ ÉLIMINÉE du conseil 
communautaire de la Cavam, 
M . Strehaiano a souhaité que 
chaque ville désigne un 
représentant de l'opposition pour 
siéger dans le comité d'éthique 
chargé de contrôler la 
vidéosurveillance. Le groupe PC-PS 
a désigné Jean-Marc Sachetat, les 
Verts refusant de cautionner la 
vidéosurveillance et de servir de 
faire-valoir, alors qu'à Saint-
Gratien c'est l'ensemble des élus de 
gauche qui ont refusé de participer 
au vote pour les mêmes raisons. 

I L A E N S U I T E ÉTÉ PROCÉDÉ 
À L A R E M I S E G R A C I E U S E des 
pénalités de retard de 25.707,66 
euros dus par la SCI Elodie qui 
avait construit avenue du Général-
de-Gaulle un immeuble ne corres­
pondant pas aux prescriptions du 
POS. Ce non-respect avait été 
sanctionné par une amende qui a 
mis 13 ans a être payée, mais le 
conseil municipal a quand même 
jugé bon de dispenser du paiement 
des pénalités de retard, seuls les 
Verts votant contre. 

M A I S I L N ' Y A E U E N S U I T E 
Q U E 2 A B S T E N T I O N S pour que 
la ville achète à l'amiable la 
propriété sise 17 rue de 
Montmorency pour 510.000 euros, 
le maire qualifiant cette acquisition 
de « stratégique », sans que l 'on 
sache très bien quels sont les 
projets derrière. 
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